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Mais rien n'ébranla le courage du jeane serviteur de

Dieu. Il 80 contenta seulement de dire que si son Institut

était l'œuvre des hommes, il succom])t^rait, mais que s'il

était inspiré de Dien, il subsisterait. Et il continua son

apostolat. Bientôt Uome reconnut son Institution, et la joie

de La Salle fut alors sans bornes. 11 composa ensuite pour

son ordre une constitution qui prouve sa sai»vsse et sa con-

naissance du cœur humain. La Salle mourut en 17l!>, mai-j

son œuvre vit encore et vivra aussi longtemps que 1h bo »

Dieu permettra au monde d'exister.

La révolution française a cherché à la détruire,

comme elle a voulu abattre tant d'autres choses ; mais

elle lui donna 0(;casion de revivre d'une nouvelle vie. Ces

jours de crimes passés, tous les pays d'Europe voulurent

avoir des Frères des écoles chrétiennes et bientôt l'Amé-

rique fit la même demande.

Le Canada les a également accueillis avec joie.

Aujourd'hui il y a dans la province de (Québec, 245 Frères

de cet ordre qui enseignent à 13,000 entants. L'archi-

diocèse de Québec possède à lui seul 82 Frères enseignant

3,800 enfants, dont 2,600 à Québec et près de 300 pour

Fraserville.

Le fondateur do cet ordre enseignant, dont nous

admirons depuis bientôt quatre ans les éminents services

rendus à la cause de l'éducation, a été le 19 Février 1888,

déclaré bienheureux, par Sa Sainteté Léon XIII.

Il n'était donc que juste que la province de Québec^

ce rejeton de la France catholique, qui a bénéficié de

l'enseignement des Frères, mêlât aussi ses prières et ses

remerciements au concert d'actions de i^'ràces qui s'est

élevé de presque toute la chrétienté, depuis que le

bienheureux de La Salle est placé sur les autels de l'église

catholique. Aussi, c'est avec un transport de joie que nos


